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DR ie moment que je Vous annonçois les

premières nouvelles de ces recherches qui m’occupent de-
puis quatre ans, je n’ofois pas me flatter, que je par-
viendrois jamais, à vous en offrir un tableau aufli riche
de faits importans et nouveaux. La cicconfpection avec la
quelle vous Écoutiés alors les recits de mes découvertes fur
ces monumens de l’antiquité de notre globe, convenoit
parfaitement à un fage, qui en avoit fait le tour pour nous
enrichir de ce que les trois regnes de la nature contiennent
de plus interéffant de plus précieux.

Depuis j'ai joui, comme vous fçavés des leçons de
notre ami commun le célèbre Mr. Camper, ces ren-
f{eignemens m'ont conduit à des combinaifons aux quelles

je n’aurois jamais penfé, f je n’avois pas manié,
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examiné les morceaux uniques, que renferme la collection
oftéologique de ce grand homme. Dans la premiére

vifite

Le Cabinet de cet homme célèbre eft peut être le premier de l’Europe pour

l’inftru£tion quoiqu’il foit furpallé par celui de Jean Hunter par la ri-
cheffe la varieté des Objets Ce qui le rend unique dans fon genre,
eft qu'on n’y voit presque que des fquelettes préparés par lui même, Ous-
tre les têtes d’hommes de tous les continens comme celui du Calmouk,

du Hottentot, du Chinois, de 1’Habitant de Madagafcar, de celui de Ce-
lebes, on y trouve cinquante trois fquelettes entiers de Quadrupedes

d’Oifeaux, 90 Cranes de quadrupédes, de Cetacés d’Oifeaux.
Parmi les finges entièrement fquelettés j'ai remarqué l’Orang Outang, Se

Gibbon, S. Sphinx, S, Sylvanus, S. Beelzebul, S. Cercopithecus Linn,
Aucun particulier n’ofera fe vanter de renfermer dans fà colle£tion le fque-

Jette d’un Eléphant entier, aucun Souverain de l’Europe d'en poifé«
der un préparé par une main également habile. Parmi les animaux qu’on

trouve rarement, j'y ai difingué Bradypus Linn., Didelphis Opoffum,
Didelphis Philander dont on trouve une defcription dans les commentaires

t

de Petersbourg l’an 1777 Lemur Mongoz, Cervus Mofchus Pygmeus,
Cervus Tarandus dont Mr, Camper nous a donné un Traité entier, des
Cetacés, Orca Delphinus, plufieures Tortues. Parmi les Oifeaux il y à

le fuperbe fquelette de l’Autruche, du Cafuaire, de Diomedea Pingvin y

de l’Outarde, de Immer Colymbus, de Agquila Albiulla, de Phacopus

Scolopax Corliu &c. Dans les cranes j'ai admiré l’unique fujet de Myr-
mecophaga Capenfis (v. a. Petrop. 1777) de Phoca Vitulina, d’un Lyon,
d'un grand Tygre Afiatique, d’un Parde, la fuite de Hyfrix, Lepus,
Cuniculus Mus PForcollus, Pacn 1e Dromaéaire, Mofchus Pyg-
mœus, plufieures Gazelles, parmi les Buffles, 1x tête d’une efpéce des

Indes entièrement deftituée de corness dans les chevaux la fuite de Ce-

ballus
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vifite, que je lui fis 1l’an 1784, je lui avois fait voir tout
ce que je poffédois en Dents de Rhinocéros foffiles. Aprés
la comparaifon que nous fimes de ces dents foffiles avec cel-

les de deux têtes fraiches du même animal, dont l’un
étoit un fujet adulte de l’efpéce d’Afrique, l’autre d’une

jeune

ballus, Afinus, Zebra. Une tête fuperbe d’Hippopotame parmi les
aper la tête entière decrite en fragmens par Mr, Pallas, fans qu’on conaiffe

encor fes dents molaires qui ont beaucoup de rapport dans la dentition

avec celles de l’Eléphant. Une tête gigantefgue de Crocodyle celle du
Chameléon avec l'organe de 1’ ouie préparé foigneufement, plufieures Tor-

tues &c.

Dans les Cetacés cette colleftion eft la plus riche. On y voit outre la
tête de la Baleine ordinaire celle du Monodon, celle d’une autre Baleine
inconnue, fans dents, que je poffédc également, celle de Dauphin, la
machoire inférieure du Phyfeter ou du Cachalot, Catodon Linn., la tête
du Dauphin en plufieurs Exemplaires, L’organe de l’ouie des Cetacés
ne fe trouve nulle part fi complétement confervé, que dans cette colle&kion,

Voi, fa defcript. dans les memoir, de la focieté de Haarlem.

Dans les Oifeaux: Tucanus Ramphaftus, Rhinoceros Buceros &c. A
côté de cela les animeaux les plus rares font confervés dans l’efprit de vin.

En general ce cabinet renferme un valte champ pour s’éclaircir fur mille

doutes en faits de Zoologie comparée. Je ne parle pas ici des os foffie
les d'Eiephans, de Rhinocéros, des Phyfeter tirés de la montagne de S.
Pierre à Maeftricht, d’une efpéce de Tortue entièrement encor inconnue,

Il faut aller à Klein Lankum f l'on veut voir ce quil y a de plus précieux
des excavations de cette montagne fi célèbre par fes petrifications,

A 2
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es. yjeune tête de celle d’Afie, nous convinmes déja, quil y
avoit une très grande différence entre les dents de ces deux

efpèces, piufieures des foffiles, It fut dont conclû que
ces deux efpéces avoient été autrefois indigènes à t’Alle-
magne.… ou que les grandes revolutions, qu’a fubi notre
globe les avoient amené de ces deux continens différens,

Dans le tems que je publiois ma féconde lettre fur
fes os foffiles, je n’avois pas été à même de pouvoir faire
Ja comparaifon de ces dents foffiles de celles d’une tête
fraiche, je croyois bonnement d'aprés la defcription du
célèbre Mr. Pallas, que toutes celles, où il n’y avoit pas
ces entailles profondes, rondes oblongues, garnies d’é-
mail blanc fituées au milieu de ta bafe, êtoient exclufi-
vement celles de la mächoire inférieure. Cependant je me
corrigeai de cet crreur un mois aprés, en contemplant un
fujet de l’efpêce Africaine, à deux cornes, qui n’avoit
pas une feule dent garnie de ces entailles profondes. Je
vis cet exemplaire dans le Cabinet de Mr. Camper, peu
de tems après je fus affés heureux à me procurer une très
belle tête toute complette du même animal. C’eft la mê-
me dont j’offre ici la mâchoire fupèrieure la mâchoire
inférieure. Même ceux dont les yeux rte font pas habi-
tués à ces fortes de comparaifons, s’appercevront d’abord,

que



que les dents de Ia mâchoire fupérieure font très différen-
tes des figures de celles, que nous à donné le célèbre Mr.

Pallas, que celles de la mâchoire inférieure, d’une
conftrution encor plus fimple n’y ont aucun rapport quel-
conque. Cependant je pofféde parmi les dents trouvées
dans les environs de Maience,, une qui reffemble parfaite-
ment à la troifième de la mâchoire fupérieure de cette tête
fraiche, une autre à la cinquième, une autre trouvée à
Duisbourg à la feptième. Je pofféde encor deux autres
dents foffiles dont l’une eft des excavations volcaniques à

Francfort, dont l’autre a été tirée du Rhin elles ont
toutes les deux la même conformation que celles de la ma-

choire inférieure Planch. IL Parmi le nombre des juges
compétens qui ont fait la même comparaifon dans mon Ca-
binet, je n’ofe citer que Mr, Zimmermann, auteur de la
Zoologie geographique, notre ami Mr. Sümmering,
qui tient un rang, fi diftingué parmi les premiers Anatomiftes

du Siècle,

Par contre tant de dents foffiles que j'ai vÂ dans les
autres Cabinets de l’Allemagne, foit de celles qu’on a ti-
rê des montagnes du Hartz, foit de celles qu’on conferve
à Carlsruhe, ou de celles qui ont été découvertes à Stras-
bourg, à Rudolftadt, à Unkel, ont toutes la reffemblance
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la plus parfaite avec celles de Sibérie, font toujours gar-
nies de ces entailles profondes, entourées d’un émail blanc

reluiffant.

Vous fçavés Monfieur la grande diffenfion, qu’il y
à parmi les naturaliftes fur le nombre fur la qualité des
dents de Rhinocéros, Mr, le Comte de Buffon lui attri-
bue 24 dents machelières quatre dents incifives, II dit
que la défcription a été faite fur le fujet qui a été à Paris,

qu’on a vû en France, en Allemagne, en Hollande
en Italie; il ajoute: Ja première des molaires étoir fort
éloignée de la dent de devant. Mr. Meckel qui avoit vû
celui de Verfailles lui donne encor 4 dents de plus. Il
augmente le nombre des dents machelières de quatre,
lui laiffe en même tems quatre dents incifives, qui fuivant

lui font fort eloignées des autres. Mr. Camper qui a diffe-
quêé une tête, qui lui eft venue du Cap, n’y peut trouver
en tout que 28 dents, qui font toutes des dents molaires,
L’exemplaire qu’il en conferve dans fon Cabinet eft par-
faitement reffemblant à celui dont j’offre ici la figure faite
avec tout le foin imaginable, d’aprés le fujet que je poféde
moi même. On voit d’abord à la machoire fupérieure,
qu’il eft impoffible, que l’animal ait une dent incifive, vû

que
In epiftolis ad Hallerum fcriptis.
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que la première toute petite eft trés proche des autres mo-

laires, ne fcauroit jamais être comptée pour une dent
incifive, par fà fituation qui eft derrière le trou incifif,

tandis qu’en qualité de dent incifive, elle devroit être pla-
cée'plus en avant, c’eft à dire au milieu de !’os interma-
xillaire dont la future finit toujours dans le trou incifif.
Le Canal incifif eft très diftinttement reprefenté dans la fi-
gure que je donne ici le nerf qui eft très gros, eft en-
cor confervé dans mon exemplaire. À cet égard j’ofe
dire, qu’il eft encor plus complet que celui de Mr. Cam-
per, où cette partie n’eft pas fi manifefte. II dit lui
même pag. 168 de fon traité fur le Rhinoceros bicornis:
De Canales incifivi, de fnytands-buizen, of gaten, wor-
den in onzen Rhinoceroskop, niet gevonden, om dat het
been daar ontbreekt, maar zy zyn zeer duidelyk in den
foffilen kop my door de keizerle Akademie ten gefchenk
gezonden: ook zyn zee zeer vitneemend afaebeeld door den

Heere Pallas in de 3 figur. van de IX. Plaat der Verhand.
van die Akademie, het XIII. Deel. 1! m°eft arrivé que
la figure de ce canal incifif un peu fortement prononcé par

le deffinateur a été prife par des perfonnes d’ailleurs fort
eclairées pour une dent incifive, quoique ce ne foit qu’un
Canal, dont je peux pourfuivre la marche jusque bien en
arrière de la tête,

Lors»
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Lorsqu’on confidère la figure de la machoire infé.
rieure, on trouve la même impoflibilité, qu’il puiffe y
avoir une dent incifive. On voit en même tems, que le
fecond charactère établi par Mr. de Buffon y manque, qui
confifte dans le grand éloignement, qu’il doit y avoir en-
tre la première dent, les autres qui fuivent. Cepen-
dant le contraire eft affirmé par deux hommes celèbres Mr.

de Buffon Mr. Meckel, dont l’un en même tems étoit
grand anatomifte Mr. Camper lui même affure d’avoir
vû que la première dent étoit fort eloignée des autres dans
le Rhinocéros qui exifte encore dans la ménagerie de Ver-

failles, la conclufion qu’il en tire eft fort fage, qu’il
faut que nous diffequions encore plufieurs exemplaires,
avant de pouvoir décider, fi les Rhinocéros d’aujourdhui
étoient différens de ceux de l’ancien monde, ou fi l’efpéce
à une Corne particulière à l’Afie étoit très diftin&e de
celle à deux cornes, dont nous parlons à préfent. Voilà
comme il s’énonce dans fon traité fur le Rhinoceros bi-
cornis publié l’an 1782. pag. 169: Mifschien is ’er ftand-
vaftig zulk een Verfchil tufchen de twee, en Eenhornige Rhi-

noceroffen? …Mifschien is de Kop door den Heere Pallas
in het XVII. Deel der N. Comm. Petrop. pag 597 befchree-
ven, en op de XVI, Plaat afgebeeld, mede van een Rhi-
noceros met Ccén Horen, zoo als de geheele gedaante te

kennen
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kennen geeft? Misfchien verfchilden de Rhinoceroflen der
oude waereld van de hedendaagfche? Hoe het ook zy, zo0
vereifcht de vorzigtigheid, dat wy nog eerft de ontleeding
van meerdere verfche en jonge koppen raadpleegen, eer
wy jets ftelligs befluiten: doch daar toe doet zig, als nog
weinig hope op. In den levendigen Rhinoceros te Ver-
failles, heb ik intufchen zeer duidelyk, zoo boven als on-
der, een ruimen afftand gezien tuifen de voorfte kiezen,
zoo als ik ze noeme. De Hoogleeraar Sanders die
eène vry gode befchryving van deezen gegeeven heeft wei-
gert hem van gelyken {nytanden. Ook fchryven wy de
Rhinoceroflen allen toe voor booven geene tanden te moe-
ten hebben, om dat de oppcrlip een foort van Vinger uit-
maakt, die hun, even als den Elephant, dient om kleine
dingen aan te grypen en in den muil te brengen in
welk geval ook de voortanden aan de onderkaak onnut, en

hinderlyk zyn zouden,

Dans ce tems ce grand homme ignoroit qu’il lui
Étoit refervé, de nous expliquer ce grand noeud Gordien.
Dans un voiage qu’il a fait en Angleterre l’automne de
Fannée pañlée il deffina la tête d’un Rhinocéros Afiatique

B çonfervé
Naturtortcher XISI, Stuck pag. 3 fuiv,

Me PE
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confervé dans le Muféum Britannicum it s’affura
‘evidemment, que ces deux efpèces d’animaux font très
‘différentes l’une de t’autre, que celui d’Afie en a quatre
dents incifives, fort éloignées des autres dents molaires,
que toutes fes obfervations antérieures comme celle de 'Mr.

"fe Comte de Buffon, celle de Mr. Meckel n'ont pas été
dementies par cette dernière.

Ceci paîlË en fait vous conviendr&ës-avèc moi, Mok-
fleur, que je ne hazarde pas trop en établiffant l’affertion,
que ces deux efpèces fi différentes entre elles mêmes fe

trouvent en même tems foffiles en Allemagne. J'en ai
les preuves dans mon propre Cabinet, j’en pourrois oi-
ter tant d’autres, qui font tirées des autres collections.
Il eft inconteftable, qu’il y en a beaucoup parfaitement ref-

femblantes aux dents fraiches de ma colleéion, it ef
averé en même tems, qu’il y en:à d’autres qui ont pfhs
de rapport avec la tête decrite deffinée par Mr. Pallas. L’ef-

pêce d’Afrique manque abfotument de dents incifives, ce-
pendant on en trouve de ces dernières das le nombre des
foffiles, Mr. Sümmering, notre ami commun, cft, peut

être

Mr, Camper eut Ia complaifance de me faire part de cette belle découverte

par une lettre dattée de Londres du mois d'Oftobre, par une feconde,
datté de Harwich à la fin du mois de Novembre, de L'aunée paîée,



mme NE
être Je feul litérateur, qui puiffe fe vanter d’en pofféder,

il en a deux, trouvées dans le païs de Maience. Je donne
à la planche III. fig. t. un profil de la plus grande, def
finé en grandeur naturelle. Le couronnement, ou fi vous

e

aimés mieux, Ja bafe, eft toute couverte d’un email blanc,
le refte ou la racine fimple eft feulement offeufe,

Vous vous rappellerés avec nous Monfieur, que ma
feconde lettre, ecrite l’an 1784, fixe le nombre des Rhi-
nocéros foffiles, trouvés eh Allemagne à celui de 12, dont

il y en a fix, qu’on ne connoiffoit pas auparavant. Dans
ce tems je ne m’attendois pas, que deux ans après je f{e-
rois dans le cas, de l’augmenter fi confiderablement qu’il
monteroit jusqu’a celui de 22 fujets, trouvés en différens
ændroits.

Pour appuier des faits auffi furprenants, il faut bien
que j’entre dans le détail néceffaire que j'expofe aux
veux du Public eclairé les circonftances, qui ont accom-
pagné ces dernières découvertes.

Au commencement du mois de Juillet l’an 1784 de
retour d’un voiage d’Hollande je me trouvois à Düffel-
dorf dans {a focieté de Mr. le Dr. Brinkmann, mort depuis

B2 à St.
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ni à St. Petersbourg. It me badina fur Ia chaffe, que je fai-

fois aux bêtes mortes, il m’indiqua en même tems que
mon zéle ne feroit pas mal paié, fi je voulois aller à Duis-
bourg, où il fe rappelloit, d’avoir v quelque chafe qui

È reffembloit à une tête extraordinaire d’un animal inconnû,
J’invitai Mr. Camper le fils à ce voiage, qui fe trouvoitÎ dans cette ville, pour étudier la Galérie des tableaux,

4 ce jeune fçavant, digne fils d’un père fi célèbre, bon
pub 1 anatomifte, excellent peintre-& deffimateur voulut bien

A

nu. m’accompagner. Ce fut chés Mr. le Profefleur Leiden-
HE froft, que nous dexions chercher ces monumens foffiles,

Ï

q

AE
Cet homme itluftre nous reçut parfaitement bien, il nous"Ru

E

E

ll. de

fit voir beaucoup au delà de ce que nous comptions de trover.

x) dents de Rhinocéros. Mr. Leidenfroft eut ta po-

h litefle, de me faire préfent d’une, que je recom

a

nus d’abord pour la 7eme de la machoire fupé-
rieure. Elle reffemble parfaitement à celle qui
eft décrite dans ma 2 de lettre pag. 4.

“hf,
mes z) Une machoire d’Eléphant inférieure, dont la lon-
pan

gueur depuis l’extremité antérieure jusq’au con-

Nil

tour extérieur de fes branches étoit de 20”. La
nel

hauteur depuis en bas, jusqu’aux apophyfes
wub: condyloides-étoit x4° ‘.La même hauteur prie
LP] d’en bas jusqu’aux apophyfes coronoïdes étoit



de 13/4 Il-y avoit deux dents machelières de
$'r de longueur, dont fa plus grande étoit large

de 24 gl,
8) Un hurierus d’Éléphant parfaitement confervé de

2° 6H 6‘ de hauteur.

4) Un fragment de femur d’Elephant de la longueur
de 19‘,

Une dent molaire du même animal, de la longueur
de 6° 2 parfaitement confervé, couverte d’une
ochre martiale.

6) Dent molaire de 5” de longueur, très calcinée,

Tous ces monumens ont été trouves l’année 1750
au rivage fablonneux de la rivière de la Lippe près de
Schôrnbeck dans le Duché de Clèves.

Un mois après Mr. Camper le fils fit le tour des
Volcans du Rhin dans les environs de Bonn Andernach,
célèbres par la defcription de Mr. Collini, de Mr de Luc,
du' Chevalier Hamilton tant d’autres fgavans, accompag-
né de Mr. Herbell, traducteur des petites œuvres de Mr.

Camper le père. I! m’en fit bientot une defcription trés
circonflanciée de {es recherches, qui lui font beaucoup d’hon-

B 3 neur
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neur mais ce que j’y trouvois de plusrintereffant, fut
de voir qu’il venoit de faire la decouverte d’un Rhinocéros
foffile même au milieu de ces anciens Volcans. Ce fut à
cette grande carrière de Bafaites à Unkel entre. Born An-
dernach, que les païfans lui offrirent une dent d’un ani-

mal

Peut être fervirai-je mes Teeurs en leur fourniffant une lifte de ce que Mr.
Camper a trouvé de produftions volcaniques dans {ax dernières cofrfes fur

les Voicans entre Andernach Bonn. Le Baufenberg offre une Lave po-

reufe rouge remplie de Grains de Hornbiende des Bafailtes À 5 pans,
L'intérieur du Crater de la montagne de Herchenberg fait voir des Scories
très legères formées comme des éponges. On trouve à cette montagne une

Lave grife plus compaîte une autre Lave plus poreufe. Le Crater du
Billenberg eft rempli d’une Lave très dure quoique très poreufe reffems
blante à la pierre à meules de Niedermemmich, rempli de tems en tems

d’une Zeolite amorphe. On y trouve en même tems une Lave d'un gris
rougeatre extrémement legère, très poreufe, mais dure à fentir comme Ja
pierre à meules, la même chofe fe trouve dans le bois de Gettum,

dans celui de Billenberg fur la hauteur,” A la montague de Drachenfels
près de Künigswinter j'ai trouvé une pierre à laquelle je n'ofe pas attri-
buer l'origine volcanique. Elle tient de la nature du grés paroit un
Granit decompofé. Elle elft toute blanchatre remplie de petits grains noirs

de Mica le refte de la malle eft peut être compolé de Feldfpath de
Quartz, Pârci par à on voit des Chriflaux de Schürls blancs affés confi-

dérables, Les acides:n’y font aucun effet. Si je ne me trompe les
païfans fui donnent 1ettoux-da. Fiskofanftein Cpferre àfour). On s’en fert

pour quadres des portes de fenêtres le long du Rhin, j'en ai vh des
colonnes à Bonn,

A Mina
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mal incoñni qu’il reconnut d’abord pour celle d’un Rhi-

«enocéros. It reuflit d’acquérir encor 4 autres dents fem-
‘blables tirées de cette même carrière, qui'fe trouvèrent à
Düffeldorf. entre les mains de quelqu’un qui n’en connois-
-foit pas le prix. Ceci me rappella le fragment d’un os
confidérable paroiffant avoir appartenit à un très grand
animal, que j’avois vi dans le Cabinet de Mr. le Bar. de
Hüpfch à Cologne, qui fuivant l’étiquette avoit été trou-
vé dans le même endroit.

Mr.

A Mindenberg près de Lintz on trouve du bois bitumineux, de l'argille

bituminelfe legère, du bafalte rempli de Zeolite critftallifée, A Weilberg
près de Künigswinter il y a du Trafs tout à fait leger, tout blanc, rempli
de gros morceaux de pierre de Pance.

A Hohenttein près de Obermännich de la Lave toute poreufe très pefante

en Stalactites.

A Nahberg près d'Andernach de la Lave poreufe très fonnante.

“Près de Bell de la pierre À four. Du fable magnétique du Lac de Loch.
De la Breccia volcanique du même Lac.

De la montagne de Hochfummer des Scories de Lave toutes tortillées
comme du metal fondu, ou du verre qu’on fortiroit du fourneau en le ti
rant en longueur en différens fons

De la Lave rouge ‘comme celle de Puzenoli, près de Niedermentich,

Je paña fous filence les autres produ£ions volcaniques connues par les ou-
yrages des auteurs cités deffus,

Au
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Mr. Camper le Père appuia 1e fentiment de fon fils,

prononça que ces dents ne pouvoient être attribuées
qu’au Rhinocéros furtout à l’éfpèce afiatique, qui n’a
qu’une Corne, L'année pafiée j’eus la fatisfaltion de con-
templer ces dents dans la belle collection de ce grand hom-

me, je les trouvai parfaitement reflemblantes à celles
qui ont été décrites par Mr, Pallas.

Lorsque j’eus le loifir d’examiner la tête fraiche de
Rhinocéros que je venois d’acquérir en Hollande, je m’ap-
perçus bientot que j’avois pofléde depuis longtems une dent
de Rhinocéros foffile, qui avoit été tirée du Rhin,
qui appartenoit à la machoire inférieure. Elle reffemble
à celle qui eft reprefentée à la planche III. n’a nul
rapport avec les figures No. 3. 4. de la même planche.
Je la devois depuis deux ans à l’amitié de Mr, de la
Roche ancien Confeiller intime de S. A. Electorale de

Treves,

Au refte je regarde ces Volcans des 7 montagnes les autres cones fi.
tués vis a vis, comme les derniers Piomontoires de l’ancien monde du côté
de la mer, Car depuis Bonn on ne rencontre plus dans’ cette direftion

aucune montagne, jusqu’en Hofande.

Ce nom fi refpettäble chés Tous À tous egarda, fera connu aux “Literateurs

étrangers par les Lettres Phyfiques Morales fur l’hiftoire de la Terre,
de Mr. de Luc. Nous devons à Me, de la Roche la conferyation d'une

grande
Le
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Treves, qui refide à préfent à Spire, je l’avois renfer-
mée dans ma collection fans pouvoir la dechiffrer.

Tant il eft vrai, qu’il faut une reunion de circon-
ftances heureufes, une grande multiplicité de faits, la vue

la manipulation des exemplaires frais, furtout des fu-
jets complets, fi l’on véut hazarder dé prononcer fur la
nature de ces os foffiles, qu’on rencontre presque dans tous

les païs de l’Europe. Mais d’un autre côté on auroit
tort auffi de taxer de temerité le fcrutateur, qui muni de
tous ces avantages, aidé par des principes, decide fran-
chement qu’une telle dépouille appartient à un tel animal,
après qu’il en a fait l'examen mûr refiéchi. Ce qui paroit
un prodige à l’incredulité de l’ignoranñce eft peut être un
fait très ordinaire aux yeux de celui qui a fait un etude
fuivi particulier de cette efpèce de recherches,

L’hy-
grande defense d’Elephant qu’on a deterré en creufant les fondemens du
nouveau Chateau à Cobience. Voilà ce que m'en marque Mr. le Capit.
Troffon dans une Lettre dattée de Coblence du 17 .Sept. 1778. 3, On a des

Couvert une dent d'Elephant toute calcinée de 7 pieds de large ayant fix

pouces mefure de France de Diametre au gros bout, presqu’au niveau des

plus bales eaux du Rhin à environ deux cens pas de fon bord, 18
pieds fous les terres aftuelles.,, Ce nom eft également connû par les Lete

tresde Mr. de Luc. Tom. IV.
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L’hyver paîtë le célèbre Mr. Schmiedel premier
Medecin de S. À. S. Mfgr. le Marcgrave de Bareit
d’Anfpach eut la bonté de m’envoier une lifte de tout ce que

la collettion de l’Académie d’ Erlang contient en os foffiles,
Dans le nombre très confidérable j’y trouvois 3 dents de
Rhinocéros defignées pour telles par Mr. Schreber, auteur:
très célèbre du commentaire fur les quadrupédes d’après le
fyftéme de Linné,  L’etiquette indique fealement que ce
font des dents molaires d’un animal quadrupëde trouvées à
36 pieds de profondeur däns les environs d’Efperftädt.
Mais Mr. Schreber ajoute la reflexion que ce font des
dents de Rhinocéros indubitables. Quoique ce foient les
{eules débris que je n’ai vû ni mânipulé, j'ofe cependant
me rapporter entièrement à la decifion de ce juge compé-
tent leur affigner le 16me numéro parmi les reftes de
Rhinocéros nouvellements découverts en Allemagne.

Mr, Andreæ à Hanovre, qui dans le zéle qu’il
faut pour fervir l’interet de fes amis, celui des fcien-
ces ne céde en rien à Mr. Schmiedel, m’avoit communi-

quê
Cet homme célèbre, dont la reputation ef fixée depuis trente ans dans la
botanique, l’anatomie l’hiftoire naturelle, ne finit pas de me combler

de politeffes, prévient mes défirs ext tout ce que j'ofe lui demander d’in-
dications touchant ces recherches,
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qué longtems auparavant une dent de Rhinocéros tirée de
la Grotte de Baumann, Elle fait partie de fon Cabinet

je dois lui affigner immédiament fa place après celle ci,
Elle paroit avoir appartenû à l’efpéce afiatiquë.

Au printemps de l’année 1785. Mr. de Schmidt de
Roffan, fubdélegué de S. A, S. Mfgr. le Landgrave de
Heffe Caffel auprès du cercle du Haut-Rhin, eut la complai-
fance de me ceder une dent de Rhinocéros de*la machoire
inférieure, appartenante à l’efpèce d’Afrique, ou à celle
à deux cornes. J’en donne la figure à la 3me planche
fig. 2 Elle avoit appartenue autrefois à Mr. le Dr, Mül-
ler à Francfort, connû par la découverte qu'il a fait

fur
Mr. Müller à Francfort fut le premier, qui examina en consoiffeur les re«
ftes des ancieus Volcans dans les environs de cette ville Les Laves exs
traordinaires, qu'on appelle ordinairement fcories perlées, qui reflem-

blent À un verre fondu compofé de petites perles plus ou moins tranfparen=

tes verfées fur une Lave poreufe noire, ont étés analyfées par Mr, Ger-
hard à Berliu, Ce célèbre mineralogifte les a recnnû pour être d'une ma-
tière de Calcedoine, cela prouve evidemment leur origine Volcanique
Monfieur de Luc a êté le premier des etrangers qui en ait parlé dans
fes Lettres phyfiques morales fur l'hiftoire de la terre Tom, 1V. pag-
414. Ce verre n'eft qu’un efpéce de Zéolite matière demi tranfparente
qui tapiffe quelques crevaifes, qui s'amoncelle quelquefois fous la for-
me de verre fondu. 7, li parle enfuite des dents d’ Hippopetame trouvées

dans

C2
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fur les Volcans de Francfort, delà elle avoit paffée dans
1e Cabinet de Mr. de Schmidt, Elle a été trouvée dans
le Trafs, ou dans les fcories volcaniques des environs de
cette ville, particulièrement dans la carrière noire ({fchwar-
ze Steinkaute) qui préfente le Phenomène fingulier des
couches les plus legères de Lave fituées au deffus de celles
qui font plus pefantes, dont la texture eft plus compade.

Je reviens à préfent à 1’exemplaire qui fait le 2ome
numéro, qui tient fuivant mon fentiment le rang au def
fus de tous les autrés. Ce font trois dents de Rhiñocéros
qui funt felon tous les indices celles d’un jeune animal,
J’en donne la figure fous le No. 3. planch. III. en la
comparant avec le Num. 4. de la même dent d’un animal
adulte On verra d’abord que les bords de la bafe s’élé-
vent confidérablement dans la dent du Num. 3. ne font
nullement affifes ou decidées comme dans le Num. 4. L’é-
mail qui compofe la bordure de la bafe entière des en-
tailles profondes intérieures n’eft pas formé comme dans
la dent de l’animal adulte, le tout eft fimplement offeux.

Les

dans la même pierre calcaire caquillière qui couvre les Laves. Ce n’étoit
que la dent de Rhinocéros que je dis avoir reçu de Mr. de Schmidt,
g’on étiquettoit alors ain, fautes de connoiffances d’anatomie comparée,



Les racines qui font partagées en quatre dans la dent du
vieux animal font encor toutes bulbeufes aucunement di-
ftinétes dans celle ci, caraËtère irrecufable qui défigne l’age
du fujet, au quel elles ont appartenu. Ces morceaux uni-
ques m’ont été donnés par Mr. Scriba, curé de la ville
d’Umitadt, qui les a foigneufement confervées pour moi.
Elles ont été déterrtes à Niederbeerbach, village déja renom-

mé pour les débris d’Eléphans qu’on y a trouvé, voi.
ma première Lettre. C’étoit au printemps pañlé de l’an-
née 1785 qu’on les trouva en creufant les fondemens pour

établir un moulin.

Nous voilà arrivés au nombre de 20 Exemplaires.
Ajoutés y encor deux autres renfermées dans la collection
Impériale à Vienne, Quoique les étiquettes g’on y trouve
attachés n’indiquent pas exactement l’endroit, où ils ont
été trouvées je leur affigne ici leur place. Suivant la
lettre de Mr. l’Abbé Stütz ils doivent leur afyle à la Hon-
grie ou à la Tranfylvanie.

Mr. le Chev. de Born, f célèbre par fes ouvrages
par l’importante découverte de tirer parti des mines

d’argent les plus pauvres par le moyen de l’amalgame de

Mercure, a eu la genérofité de s’intereffer à mes recher-

C3 ches,



ches, m’a fait cadeau de 18 feuilles de figures très ex-
ates, qui repréfentent lous les os foifiles contenus dans la
colle(tion Impériale. J’ai eu le plaifir d’y trouver une
machoire fupèrieure de Rhinocéros parfaitement reffem-
blante celle de Mr. Pallas, à celle que j'ai décrite dans
la première lettre, Il y a encor une machoire infèrieure
qui eft très tronquée aux deux bouts, qui n’offre que
la bafe compofée de 5 dents, fans apophyfes coronoïdes,
ou condyloïdes. Les autres’ figures reprefentent des

reftes d’Eléphans, quelques morceaux de l’animal in-

connû de l’Ohio, trouvées à Lanzendorf, beaucoup de
vertébres de gros poiffons,

Je ne finirois pas Monfieur, fi jentreprenois de vous
entretenir de l’énumeration des autres os foffiles, que j'ai
trouvé dans mon chemin, dépuis que j’en ai rendu compte
au public dans ma féconde lettre l’an 1784- J'ai décou-
vert presque à quelques pas de cette ville, c’eft à dire
dansle circuit de quelques lieues une dent férotine d’Elephant,

deux dents machelières, un humerus, les reftes d’une
défenfe dont j’ai les preuves dans ma colletion, D'’ail-
leurs j'ai fait tant d’autres recherches, j’ai reçu tant
de rapports intereffans des autres païs, foit de découvertes,

qu’on avoit fait il y a longtemps, foit de celles qui font

toutes
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toutes récentes. Il paroit par les foins qu’on a eu de me
fournir de ce qu’il y avoit de plus important dans ce genre,
que mon zéle à pourfuivre ces recherches n’a pas été mal

accueilli. Il n’y a qu’une claffe de Litérateurs fourds
à fécourir leur prochain, qui eft celle des compilateurs,
toujours jaloufe, de ce qu’on ofe entreprendre, fans leur
avoir demandé leur avis d’avance. Cependant s’il n’y
avoit pas des laboureurs qui défrichent les terres, comment
fubfitteroit la cohorte des ufuriers des Colçorteurs, qui
en vendent les fruits

Il y a encor une autre claffe de fcavans, qui au lieu
d’avancer les progrés de cette branche de l?hiftoire natu-
relle, ne travaille qu’à les retarder. C’eft une efpèce de
jeunes gens, qui munis d’un front d’airain, ofent deci-
der hardiment fur tout ce qui fe préfente de nouveau dans

ce genre. Sans preuves produites par des figures exactes,
fans defcriptions détaillées, fans indication du lieu de
la terre, où l’on a découvert chaque monument en parti-
culier, ils établiffent des fyftéêmes forgent les faits qui
leur manquent, eftropient ceux, qu’ils: connoiflent à de--
mi, inondent le public de rapports pleins de prodiges,
de façon que l’homme fenfé qui vient après eux a peine
à fe faire Écouter en expofant les pièces juftificatives, qu’il

fgait
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fçait lire, déchiffrer comme il faut. Tous tes connoif-
feurs fçavent avec vous Monfieur, que la fameufe grotte
de Gailenreuth dans lé païs d’Anfpach renferme générale.
ment les os d’un animal, que Mr, Camper n’ofe pas en-
cor déterminer. Il 1’appelle l’Incognitum parce qu’il
lui manque cette petite dent molaire tout'près de la cani-
ne, quel’on établit comme le caraltère diftintif de l’ours,
quoique ces têtes foffiles aient d’ailleurs beaucoup de rap-
port avec cet animal. Outre ces os on trouve des reftes
de Lion ou de Tygre, des vrais Ours, des animaux
de l’efpèce du Chien. Voilà tout ce qu’on a pû dêter-
miner jusqu’à préfent avec fureté., Cependant un certain
Mr. Efper (*)a trouvé les moiens d’établir dans cette grot-
te toute l’arche de Noé, il en fait fortir à fon gré des Buf-
fles, des Eléphans, des Gazelles, des Cetacés, des Phoques
&c. Il eft inconcevable, avec quelle affurance il ofe foute-
nir fon jargon deftitué de tout détail neceffaire à {e faire
croire, fans s’arreter à des dimenfions, à des figures, à

"des

C’ef dans les memoires des naturaliftes de Berlin, Schriften der Berlini-
nifchen Gefellfchaft naturforfchender Freunde, Volume V, p. 96-106. Il
ne faut pas confondre ce memoire avec uD ouvrage in folio, d'un autre
auteur du même nom, qui traite des os foffiles de cette grotte. Ce der-

nier a des figures excellentes, quoique l’auteur ait multiplié les êtres fans
neccilité, faute de principes d’anatümie comparée,



des calculs de comparaifon &c. II paroit fi für‘ de fon
fait comme s’il avoit paflé fa vie à examiner tous les cabi-
nets, à confulter tous les fages, à comparer fous les
objets relatifs,

Je ne fçais, fi je ne rifque pas d’être rangé dans la
même claffe de ces rapporteurs teméraircs, en vous entre-
tenant encor de quelques faits de cette nature fans y ajou-

ter toute de fuite les preuves du détail. Cependant je
m'en vais rifquer ce reproche en attendant que je m’en
lave devant vous les autres juges qui font de la même
catégorie.

J’ai trouvé trois fois la dépouille du Crocodyle à
long bec parmi les petrifications de l’Allemagne, tandis

que
Gronov lui donne le nom de Crocodylus maxillis teretibus, fubcylindraceis,

dans fon Zoophylacium p. 11. No. 40.

La defcription de ce grand naturalifte elt très exa&te la feule chofe où
je trouve qu'il s’elt trompé, ef d’avoir crû que cet Animal étoit particu-
lier à l'Afrique. On le trouve encor en plus grand abondance dans Ia
fleuve du Gange, la plupart des exemplaires qu’on conferve dans les
cabinets, nous font venu du Bengale.

Il n’y a que par la tête qu’il ef différent du Crocodyle Nilotiqne. Le
refte de la charpente des os elt la même, Il à comme celui ci 60 vertè*

bres en tout, dont il y en 7 pour le col, 19 pour le dos, 34 pour
Ja queue. Mr. Edwards à eu la bonté de lui ajouter quinze de plus, En
geonéral fa figure ef affreufe, Tout le monde fait que les pieds de de-

vant, ou les bras font beaucoup moins forts que les jambes dans les Cro-

sodyles, cependant chés Edwards ils font de la même groffeur. Les ma

D chois

Pet
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‘que cet animal n’exifte qu’aux bords du Gange, à la
rivière du Senégal. J'en ai même la pièce juftificative dans
mon Cabinet, dans une tête presqu’entiere que les pré-
miers anatomiftes du fiècle n’ont pas refufé de reconnoitre

pour ce qu’elle ef. J’y ai ‘ajouté le fquelette, dont jai
la figure deffinée par Mr. Camper, l’original que je cotä

ferve dans l’efprit du vin. Les naturaliftes ou plûtot les
compilateurs antérieurs l’ont appercû une fois, la con-
formation de fes dents, qui ont beaucoup d’analogie avec
celle de l’Orca, les a induit dans l’erreur de le defigner
pour une tête de Dauphin, pendant que fon mufeau plat

choires da cet animal font faites exaftement comme un fcie chés Edwards,

tandis que les dents ne s’approchent pas tout à fait. Il doit y avoir tous
jours autant d’interltice qu’il faut pour receVoir la dént de l’autre 'ma-
choire. Je compte dans le Crocoädyle du Nil 40 dents dans la tmachoire

fopérieure, 38 dans l’inférieure. Le Crocodyle à long bec en a pre-
cifement le tiers /de plus. Il ÿ en a 58 dans la machoire inférieure,

60 dans la fupérieure. Elles ne font pas non plus d’une force ou d’u-
ne longueur égale. Celles qui fuivent immédiatement après la future de
l'os intermaxillaire, qu’on pourroit nommer laniaires, font plus fortes
longues que les autres, Mr. Edwards lui donne une bourfe ou un marfupium

an ventre, il en fait même le caraftère difin&if. Il l’appelle Lacerta (Cros
codylus) ventre marfupio donatis, fauçibus miéfganterig roffrum æmulantibus

Je ne:ffais ce que je dois faire de cette bourfe. Je ne l'ai trouvé ntlle part
j'en ai pourtant examiné une douzaine d'exemplaires, foit en:Allema.

ne, foit en Hollande. Voi. Philofoph. Transaions Vol. XLIV. Part, II.
pag. 639. Tab. XIX.

La petrification que j'en conferve eft tirée du marbre d’Altorf,



large a des grandes narines à fon bout, quoiqu’en dife
Klein, la foule de ceux, qui l’ont fuivi aveuglement

Les naturaliftes anglois ont pêché de l’autre cô-
té en prenant une petrification d’une tête de Dauphin pour
celle du Crocodyle à long bec, quoique le bec pointu de
l’animat ‘aurdit dû leur apprendre le contraire au premier
coup d’oeil.

Je vous rappelle en même tems ce que vous fçavés

déja par les lettres du célèbre Mr. Schreber, que l’inco-
gnitum de 1’Ohio n’eft pas étranger à notre patrie.
J’ai des excellentes figures de ces dents, qu’on a trouvé à

Lanzendorf dans le païs d’Autriche, on en a trouvé de
même en Bohème, la belle collection du Prince Heréditai-
re de Rudoiftadt en renferme auffi un échantillon. Walch
en a dejà parlé fans le connoitre, en expofant fa figure fur

la planche de fuppl. VIII. C. du Tom, III. de fes petrifi-
cations. Je fçais depuis que la même dépouille fe trouve
également en Italie, en France en Angleterre, comme
elle eft repanque en Ruffile à la Chine. Par la figure

de

An account of the foffile Bones of an Allegator, found on the See-fhore,

near Whitby in Yorkfhire, In a Letter to John Fothergill M, D. from.
Capt. William Chapman. Voi. Philofophic. Transattions Vol: 50, Part. If.
p. 689. p. 786.
Il et defigné comme faifant partie du cabinet de Mr. le Prof, Kalfchmidt À
Jena. Ce dernier a paiîlé entièrement dans celui du Prince Heréditaire de

Rudolftadt, Da
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de la mâchoire fupèrieure de cet animal que j’ ai vû derniè--
rement, il eft prouvé presque evidemment que les grandes
defenfes, trouvées à côté de ces dents molaires fur les bords

de 1l’Ohio, quiont été décrites par Collinfon, ne fçauroient
jamais lui appartenir.

Il me refte encor un grand probléme à refoudre fur

deux dents molaires très groffes, d’une conformation
très différente, que j'ai trouvé dans quelques cabinets d? Al-

lemagne. Elles ne fçauroient être attribuées ni au Rhino-.
céros ni à 1’Hippopotame, ni à 1’Eléphant, ni au Phyfe-
ter, dont je connois les dents parfaitement bien. Cepen-
dant l’étiquette indique pofitivement l’endroit, la pro-
vince, où elles ont été trouvées. Jusqu’à préfent je
n’ai pû; parvenir encor à‘ m’en procurer des figures
exactes, vùû les triftes loix de la proprieté, qui font
des cabinets d’hiftoire naturelle, £furtout de ceux des
fouverains autant de ferrails, dont on refufe l’ufage à

tous
J'ai devant moi la figure d’une très groffe dent de i'Incoguïtum de 1’O-
hio, fait fur le platre qui s’en conferve dans le Cabinet de Mr. le Prof,
Sümmering à Maience Mr, Faujas de St. Fond m’en avoit deja parlé
l’année paflée dans une Lettre dattée du mois de Juin. On l’a deterrée
À Trevoux dans le païs de Dombes dans le mois d’ Avril de l’année 1784.
Kile eft compofée de fix rangs dé cones elle paroit etre entière relative-
ment à fa bafe, quoique Îles racines manquent totalement, comme c’eft

presque toulours le cas avec les dents foffiles. Je pourrois trés bien en

completter la figure par celle d’une autre dent trouvée entre la grande

la
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tous ceux qui font fouvent les feuls capables d’en
jouir.

Je finis cefte differtation, peut être deja trop lon-
gue pour vous Monfieur, en vous priant de vouloir bien
me continuer l’amitié, dont vous m’avés honoré jusqu’à
préfent, d’agréer les affurances du refped le plus pro-
fonde avec le quel j’ai l’honneur d’être

MONSIEUR

Votre très humble très obeïffant Servitear,
Darmitade Te x. de Mai

J H. Merck,1786
Confeiller de guerre de S. A, S.

Monfeignenr le Langrave de Heffe-Darmitaëdt,

Ja petite rivière de Myamis, qui fe jettent dans 1’Obio, où je diftingue
des racines de quatre ponces de longueur, qui fortent de chaque rang des
cones. Chaque rang eft compofé de 3 cones furtout dans les dents qui

paroiffent être d’un jeune animal, les plus fortes, que j'ai vü, n’ayant
prs toujours 3, fouvent feulement Cones à plufieurs de ces rargs
Ces cones font revêtus fouvent d’un émail noir. Toutes celles qu’on à
trouvé en Allemagne ne font que des fragmens en comparailfon de celles de

1’Ohio, quoique leur figure d’ailleurs affés bien confervée démontre claires

ment que c‘eft la deponille du même animal,

Te dois deux de ces figures, qui font excellentes, à Ia bonté de Mra
Schmiedel,



"Explication des Planches.

La Ière Planche repréfente la machoire fupérieure du Rhinocéros d'Afrique à

deux cornes, qui manque abfolument des dents incifives, On voit de
chaque côté 7 dents molaires, Antérieurement on diftingut très bica

Je canal incifif un peu trop fortement prononcé par le deffinateur.

La Qde Planche offre la machoire inférieure du même animal, qui ef égale.

ment deftituée des dents incifives On voit que la conformation ‘des
dents de la machoire inférieure eft beaucoup plus fimple, bien dif
férente de celles de la machoire fupérieure.

La 3me Planche contient quatre dents de Rhinocéros de différences efpèces,
toutes foffiles, No, 1) eft une dent mcifive de celui d’Afie. No. 2)
eft une dent de la machoire inférieure de cclui d'Afrique, dont les ras

cines manquent, No. 3) cit une dent d’un jeune animal. No, 4) celle
d’un fujet adulte, toutes les deux appartenantes à l'efpèce afiatique,

On voit dans le No. 3) que fa bafe n’eft pas encor bien affifle ou de-
cidées les lettres a, b, c. defignent les endroits’ relatifs danse les deux

exemplaires, a cft le commencement de la grande fente, celui de la
grande entaille qrofonde oblongue, b celui de la petite entaille, La

racine dans la dent du jeune. animat eft encor bulbeufe, tandis qu’elle

eft partagée en quatre dans le No. 4

pu

ERRATA.
PAR- 3. dans la note, lin, 14. lifés Remphaños au lieu de Ramphalans

Jin. 15. lifés animaux au lieu de aximeaux.pa. 9. lin, TO, lifés- goedu au léqu de aêde. 72 Cm
pag. 16. lin, 10. lifés pofedé au lieu de pofrde,

ajoutés à la planche II. no, 2,
page 10. lin, 13. liés feuls au lieu de fenles,
page 19, not, lim, 10, lifés qu'une au lieu de qu'un,
pag. 20. lin. 6, lifes defous au lieu defus.

Not. lin. 3, liés faute au lieu de fautes,
pag: 22. lin, 2, lilés tons au Jicu de lon
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